IL PARAIT 2 FOIS PAR MOIS 


CANADA _ : 25 Cents 

BELGIQUE : 13 F.B. 
AROC : 4,20 D.H. 

TUNISIE :110M 






































ZEMBLA 


Bimensuel pour la jeunesse 
PARAIT LE 5 ET LE 20 
DE CHAQUE MOIS. 


* 
ABONNEMENT: 
FRANCE et AFRIQUE du NORD: 
1 an seulement: F 25 
COMMUNAUTÉ et ÉTRANGER: 
1 an seulement: F 30 
*k 
La correspondance 
devra être adressée à: 


ÉDITIONS LUG 
6, rue Émile-Zola, LYON-2e 
C. C. P. LYON 1418-89 


JOINDRE: 
— Pour toute réponse à une lettre, 
un timbre à 0,30 F. 
— Pour changement d'adresse à un 
abonnement, deux timbres à 0,40 F. 
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STEZPTES ToUTES LES SÉTES DE LA FoRET semstenr )|| 
Ours Peus  |FIN QUÉ SE Tres CoALISSES CONTRE Nous, 
GRAND EMPEREUR / 
PAMORE, 
EMPERELUE © 
AS Toi. 

















LES SURVEILLANTS COMME LESÈE=S [MES EsPions m'oNT 
APPRIS QUE LES 


PRS TARDER À 
Nous ATTAQUER / 
iL FAUT QUE LA 
FORTERÉSSE 
Soir TERMI- 
NÉE AU PLUS 
VITE ! CONSTI- 
Nez DES 
D ÉTRCHEMENTS 
DE SURVEIL- 
LANCE œui 
DÉJoUERONT 
LA MENACE 
DÉS FAUVES 
bés que 
ceux-ci! RP- 
PARAÎTRENT. 1 
Au CHANTIER, 

















Exrevonnr.ÎLe NouenT Esr VENU DE FAIRE Mon ENTRÉE EN ScÈNE 
ŒUANT À BWANA, IL PORTERA UN MESSAGE FAUX KUYoS LEUR, 
DISANT ŒU/LS PEUVENT COMPTER SUR MON RIDE ÆT QU'ILS DOIVENT 
VER TRHERR SAN 








Lfaueun / J'AGiRAI cAcHEz- vous DANS cETTE 
ENTIÉ REMENT GROTTE JUSQU'À MON RE- 
Hour / SATANRS ET 
PÉTOULET Vous FRoTé- / MMUSER,) 
ERONT ET vous PRoO- ZEMBLA /- 
CURERONT DE quoi 
MANGER / 




























BE FLE] C'EST BENTOT L'HOURE À LA 
œuerte Les GARDES DE RIBEUTeU vou 
FFURE PROVISION D'EAU À LA SOURCE, JE 
NRIS ME POSTER SUR LE SENTIER PUR LES] 
ISURPRENDRE / J'EMMÈNE SATANAS Qui RE- 
MENDRA VURS Vous Dés QUE JE N'AURA! 
PLUS BEsoIN DE LUI ! = 
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PPRET, SATA 
C'EST 81 








PESSCE LES DEUX PORTEURS 


ART SONT TOUT PROCHES. 


AAAAODOUGRER 1 
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AOUGERR 
MORT ET 1 
DESTRUCTION / 





VAGE EST PIRE 


ŒU'UN TIGRE 


EN FURIE / 


















ON COMPTE 
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N'AyEZz PAS peur JE VRAIS RÉGLER 
Is: 





ESS Un 


CETTE SALE 
seTe / 












LE GÉANT A UN CRAN FORMIDABLE / 1. 


AFFRONTE LE_FAU 
A MARINS NUES / 









AOUGRER 














F Æge/)(esnve saranns?| [MAS MAINTENANT, JE NA 
AOUGRRR LI TI ES nn aorenr| |PLus BESON DE Toi? VA 


DU TONNERRE / REJOINDRE ne ET 
Br_Y ÉTÉ / 








MILLE, ERERUERS / 
APPÉTISSANTES {y 
L eme UTIÉRE 





SE 


ANNEE 











"SATANARS EST MAIS POURQUOI 
DE RETOUR / LUI COURIR 








imcroyaBLe /c'esT Bien tn Ve 
PRSRÉRE FOIS QUE JE vois / 7 
SATANAS PRENDRE UN LA 
BAIN DE Son 








IDE TE CONDUIRE À 
PAMORE / KiBouTou 
sPes usa DÉCIPERA DE 

LES ê N Se 
SURVEILLANCE ? = DURS Era LS 























PLIS TRD.. RZEMBLA EST LE SEIGNEUR _ 
De SUPER ON COuUE JE LA ÉAVANE ET DE LA FORET. 
MM /ZEMBLA N'ACCEPTE PAS D'ÊTRE 
D'UNE TELLE FORCE / MIEUX VAUT SAME NRCrEPTE FRERE 
à 


LE FAIRE TR LER, y 
LES LM AVES, vec JE PLIS T'ÉTRE 1 





or 
MEET à 


COMMENT ?/ZEMBLA SIT Que LES) | 4/2 HE. POURTANT, 1 S'EST 
FAUVES MENACENT TON] (GE SONT )DÉBARRASSÉ COMME DE 
SHANTIER / ZEMBLA PEUT| [DES SoR: /RIEN DU CHAT SAUVAGE 
LES EN EMPÉCHER, IL NETTES / RUNers AVAIT ATTA= 
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SAIT LEUR COMMANDER / S, SUBUME y 
ÉMNPÉREUR : 




































(Nous VERRONS / quei 
œyd'iL EN SOIT, L 
SPECTACLE SERA 

4 INTÉRESSANT / 


Bon,JE VEUX BIEN TE METTRE À 
L'ÉPREUVE, ZEMSLA !/ JUSTEMENT, 
hi APTURE 





SANS ARMES ; Si TU T'EN SRE, 
5e ENGAGER CONTRE UNE 
EXCELLENTE PAYE/ 
































OuvREZ LA CAGE /ETSOYEZ PRÈTS ŸLA LIONNE S'EN IRR VERS LA FORET, 
A TIRER SI LE FRUVE SE HAS KIBOUTOU ! JE LA FERAI FUIR SANS 
ERS Nou AVOIR BESOIN DE LA TOUCHER / 


T] KL NN ER 
Es | ] ï à NA = 























SAN sl seit 





BRAAAAD ER RREE | ÉRENTOT 

= NE! M 

SEMAÉLRES UT LE ZÉMSLA / 
PEUPLE pes Lots BE 


AL 














TUPÉFIANT TCET HOMME SAUT PAR-] [un HOMME Au POUVOIR AUSSI EX 
LER AUX LIONS ? 11 N'AVAIT PAS TRACRDINAIRE ME SERA FoRT 
Ti! UTILE J'IL TIENDRA LES FAUVES 
EN RESPECT, PLUS RIEN NE VIEN- 
DRA RALENTIR LA 
CeNSTRUCTION DE, 
LA FORTERESSE . 














VERS? ILHEME RESTE Pa ATIENCRS ou TU GOÛTERAS AU FORET Jf' 
ARRIVÉÉ_DES KU À qu 


PReteRei Mai FORTE! 
“ Vs = | FA 
Ù TT I 5 
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LE CENDEMITIN. [reUT MARCHE À MER- ER PEU PLUS DE NERF, NofR, 
















































































WOrR.. LE FUS 2£, 
LA vienté HER 











E SUIS Fumeur 1 C'EST TA Mère 
PHie DE VEAUR 
oN SEC Re AIS JE FERA! 
pLus, S'ÉNeenTen LA FORTE 
LES DIEUX TE 
ÉCRIRE cOM- 


REN- 
DRAS 2e 























AINTENANT IL VEUT MIEUX Que JE 
IM'ÉLOIGNE POUR NE PAS ÉVEILLER 
LES SoUPGONS / DIS À TES coMPF- 
HANONS D'ATTAQUER LES GAR- 
RER Te UICS SUR PRENDRONT 
MES D’ 
7 ÆSMPTE SUR 
BATAILLE (NO), zEMSLA / 
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EEPENDAN TT su l'kiBouTou nous 
[TU AS VRAIMENT )RÉCOMPENSERA 

EU UNE BONNE Pour AVotR OX- 
IDÉE, STAINS / LE FLAN DE 

ZEMBLA ET Nous Nous 

SERONS VENGÉS DE CE 

MAUDIT GEANT! 4x 















F7 











AVOIR UN LAISSE7- PASSER 

ANDIS QUE ZEMBLA AURA 

EU TOUS LES BARRAGES 
À SURMONTER / 









[nu PARLES, CE N'EST PAS Pour Lui 


RUE 3€ MÉ TOURMENTE ! MFUS JE 


SUIS INQUIET DE NE PA; 
MENIR SATANAS ET PÉTOULET{. 
Ée…. JE 


EUX PAS TARCER | BIE: 
ST REVENIR AVEC Gi-, 
BteR ST BEAUX FRUITS / 




















PouRQUEI, 
MOI ÊTRE S 

ZEMBLA VAINCRE |, 
ÉSMME TOUJOURS / 











PUEULE HEUREUSE RENCONTRE /) 











DUISONS- LES TS'EST LA VÉRITÉ, GRAND ENPE- 
KiBeuTou/ | |(77R2.]REUR! INSISTÉ UN PEU, TU VER- 
RAS UE LES PRISONNIERS, 
AVOUERONT TouT | 

















EN ATTENDANT, KZEMBLA EST 
JéTEcoNseILté \DÉJA LA /ceT- 
RCE 
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à AZ 


4. LACHES / 3€ Vous 
'ASERAI COMME 


à |& 


1À 


VENIMEUX 


N 
x 
NI 
èù 
ü 
NS 
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CRI 
À [DÉS SERPENTS 


MAIS... IL 
PARLES Fo 
DRE SE RL. 
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NALE DES 
RILLES. À 
ÉLOIGNER 














PEACE SE DÉFEND _CORAGEUSE MENT. 


[en si 
pos 
# 
MANDE DE 
LES 














AMEN! CETTE Fois, ) ©1147 
NOUS SOMMES 








RAISON DE 
ZEMBLA / 














LE SERVENT c'est noTRE 1H qu ÊTRE ÎLES KUYOs / LS NT Di 
DERNIÈRE NUIT, ZEMSLA ! UN cCouPs DE FEU/ RECEVOIR NON MES- 
GARDIEN M'A DIT QUE NOTRE D 


ÉXÉCUTION AURAIT LIEU f 
DEMAIN À L'AUBSE /] 


Ê 
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4 
20 
LEURS FORCES SONT INFÉRIEURES Les SATANRS ET PÉTONLET Sonr À 24 
À CELLES DE KI BouTouy / SANS RECHERCHE DE NÉVÉ ET DE RASAASS. 
MON RIDE, LS VONT SE FAIRE 

ACRER ! 1L FAUT ABSoLUu- / | 
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ET WGRRE ! 
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= ——— 
MINE Pervous PAS 
DE TEMPS / LA PREMIÈRE CHoss. À 
FRIRE EST DE DÉTRUIRE LE DÉPST 
D ARMES'ET ve 


MONCTON à 
=NN 
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Ceres 


TES DEUX SHNTIN ELLES SONT PIE 
AMEN T AUISES HORS DE COMBMT. 


























ESPRITS DE LA 


EF TS 
FA SUR Lu. 


























Cerencanur. Maue se 
= 
HT ST) Ril 
À dE: ll A |! 


LS 























ZEMÉLR À DER LIGÉREA LES 
VES... 
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REGARDEZ: CEMBLA À ŸY/ 
TENU PAROLE / / 

















RME ) L'EST cRÂCE h 
To EST /#À Toi, ZEMBLA | 
TE / ENT 
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STRE 
ÉdRodte / 














SPECIAL 


Finn Bu 








DU NOUVEAU 
dans les 
ALBUMS COMIQUES 
de 


KIWI 


Nouvelle formule, 
nouvelles histoires 
et 
DES JEUX 
inédits et originaux. 


DEJA EN VENTE. 





Cascade de rires! 


ILS LES FERONT 
TOUTES! 


Les imbattables 


PIM, PAM, POUM, 
PIPO et POUGATCHOFF. 


80 pages - 4 couleurs. 


DEJA EN VENTE. 











ALBUMS COMIQUES DE 








LES ANIMAUX CELEBRES 


LES MOUTONS DE PANURGE. 


PAR LE DOCTEUR FERNAND MERY. 


a) François Rabelais (1494- TER _— ETS 
14553), qui fut, on le sait, curé F2 ÉCSS 


de Meudon, médecin à Montpel- 
lier, chirurgien à Paris, attaché 
diplomatique à Rome, Rabelais 
qui fut écrivain, musicien, na: 
vigateur et précurseur de tant 
de choses, n'a peut-être si bien 
deviné les hommes que parce 
qu'il s'intéressait aux bêtes. Les 
secrets de leur comportement le 
passionnaient, à une époque où 
l'on s'enlisait, à cet égard, dans 
un mépris qui compromet encore 
si souvent notre connaissance 
de ce monde animal. C'est ainsi 
que le chapitre VIII du livre IV 
de "’Pantagruel” est la plus mer- 
veilleuse illustration de la psy- 
chologie des foules. Depuis, on 
dit des gens qui obéissent en 
commun à un élan irraisonné 
qu'ils sont « les moutons de Pa- 
nurge ». 








b) L'aventure commence en 
haute mer, sur un bateau qui 
ramenait Panurge du pays lan- 
dernois. A peine le héros de 
Rabelais avait-il mis le pied à 
bord qu'il s'était attiré les mo- 
queries d'un marchand de mou- 
tons du nom de Dindenault. Pa- 
nurge, humilié, avait considéré 
son offenseur. L'homme était 
deux fois plus grand et plus 
fort que lui, 11 s'abstint donc de 
relever l'insulte mais confia tout 
bas à ses amis: « Retirez-vous 
un peu à l'écart et passez jo- 
yeusement votre temps à ce que 
vous allez voir et entendre. » 











d)  Jetant alors son dévolu 
sur le plus fort, Panurge prend 
son mouton à bras le corps et 
l'emporte, sans se soucler de 
ses gestiçulations ni de ses 
cris. Si bien que trols, quatre, 
dix moutons inquiets se mirent 
à l'imiter et à le sulvre. Alors 
Panurge, tout Irrité en appa- 
rence, jeta son mouton à la 
mer. Tous les autres aussitôt 
d'en faire autant l'un après l'au- 
tre. Le dernier sauta à son tour 
par-dessus bord, entraînant le 
marchand affolé qui, désespéré- 
ment, s'accrochait à lui. Rabe- 
lais, en effet, connaissait bien 
la psychologie des hommes et 
des bêtes: des hommes leur 
naïveté et leurs faiblesses, et 
des moutons l'irrésistible îns- 
tinct stupide qui les fait imiter 
ce que falt le premier, dussent- 
ils avec lui se jeter dans la 
mort. 


c) Quelques instants plus 
tard, penaud et contrit, il s’ap- 
procha benoîtement du grossier 
personnage: «Vous avez JÎà, 
monsieur, de bien belles bêtes! 
Vraiment tout à fait d'exception! 
Si je pouvais seulement en avoir 
une. une seule! Ne me vou- 
drez-vous pas céder contre ar- 
gent un de ces beaux mou- 
tons? » L'autre de se rengorger 
sottement, convenant qu'il s'a- 
gissait Jà, en effet, d'un trou- 
peau comme on n'en réunissait 
guère, mais pas un de ces mou- 
tons n'était à vendre! « Même 
pas pour deux livres? » Insinua 
Panurge. « Même pasl» répon- 
dit le marchand. Et comme Pa- 
nurge insistait: «Trois livres? » 
- «Bon, trois livres!» finit-il 
par dire. 





Mysltienr monslie.. 









VERIMENT, FL 
CŒLR DE L'A- 
FRIQUE , LUN ÉNOR- j 
ME MONSTRE l 
AMPHIBIE … 












NET 
.. S'APPRRENTANT. ALIX DINOSALIRES GÉ- 
ANTS 7 LA NATURE ET LES ANIMAUX DE 
LA ULINGLE SONT. LES SEULS A LE SAVOIR... 
MAIS _LES RUMEURS FL] SUJET DE L'EXIS- 
L TENCE D'UNE TELLE CRÉATURE PERSISTENT. 
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Sa | 
6 ?* ÉPISODE 


TENT 
7oYyouks PAROLE 


=. ZT PARTIE - 


w. NE PARS PAS, 
À RENE Qu CASANOVA 
RANCHER Qi S'EST 71 

ENRISHI EN S'EMPE| 

RAT, PAR TOLS LES 

MOYENS, DES PRO 

PRIÉTÉS VOISINES, 


LUI VENDRE . 
MAIS À Ca 
INTERVIENT EN 
TERRORISANT LES 
FISTOLAROS LE 





PITTENTLELR 
MAFTRE + 





L AT PENDENT. QUE PIQUEROLUELE 
JE VIENS DE REMAI ER QUE ENTRE At) 3SLOON POUR SUARVEILLER 
VOUS RESSEMBLEZ. UNE Les PA à S (RVEILLE 
GROSSE DINDE QU'À UNE. ISTOLEROS, CASANOVA SAUTÉ 


ARE. | 
TES 











I DORT COMME UN LOIR ! JA 
ENVIE DE LUI FAIRE UNE 
FRARCE ! 








N\ CAAUT LES MAINS, CELA NE DURE PAS UN DIXÈME DE 
k CANAUL. ll SACONCE, LINE BALLE S/FFLE ALIX 
ü CU) LLES LE CASANONA 




















[C'EST TA FAUTE, CASAWOVA TT 
ER 
ME QUAND IL DORTE 











MAIS OL. APRÈS TOUT DE- ] 
SÉRRMER DES PISTOLEROS 
CE N'EST UN VOL. 
C'ÉST UNE BONNE 
ACT 



































LS PeuvenT 
LNOURS 

















TU vEUx 
AFFRONTER 
WILLER TOUT 








F si serais À sa PLace, LIN QLUART D'HELRE PLUS TARD, LINE 
JE N'AURAIS PAS OMERE S'APPROCME DE LA PORTE 


TANT DE SCRUPULES, 
BAC ESUT ur” DEÆ LA MASON DE WIILER.…. 

















VA REJOINDRE 
TON MAÎTRE / 


ÆT LE PETIT CHIEN DE Wo0D S'EN VA 
ÆN TROTTINANT VERS PIERRE -CITY. 











IL S'EST BARRICA- 
DÉ DANS SA 
CHAMBRE ! 











ET C'EST LA QU'IL M4 
TEND, FRET À TRER 





SANS DOUTE POUR WOBLIGER \] 
À ENTRER PAR LA PENE 
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MAIS IL FAUT QUE JE 
RÉSISTE POUR LAISSER LE 
MES HOMMES 








DEBOUT, LES GARS! Si \WLLEEZ À EN- N] 
VOYÉ ICI MON CHIEN CÉLA SIGNIFE 
QUE LE VLSTIQER ESTAU RANCH ÿ 























ce N'ÉTAIT QU'UNE FEINTE 


TOUS CAS, IL N'a | 
25 GRAND-CHOSE. | 
CAT Es 


ai 
SÉ RENDRE SEUL AU 
RANCH { 












CRAINDRE./ 
e =) 
& A | É 
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\& 








P'ALLONS-Y, PETIT DADA/ ET 


P us EN FERONT UNE TÉTE 
NE TE PRESSE PAS TROR IL 











LES HOMMES DE 
WLLER PRENIEN. 
NENT 





L'INDEN S'APPRÈTÉ À PORTER PNONT IL Ni” VIE TE DIS D'AT- 
SECOURS À RALAR, MAIS LISTE] a = So | ns 
À CET. INSTANT. APPARAÎT RDRE i 
PIQUEROULLE … > E CRAINDRE ! 








DIS - MOI OÙ TU AS JE VAS ÊTRE CSLIGÉE 
ENFÉRMÉ ÆELEN DE TOUT DIRE! 
BROWN ETIE TE 
LAISSERAI 
VIVRE } 








LS À. 





MA/S SOLIDA/N, \WILLER À 
LN SURSALT" DE VOIE 








ON NOUS LES À 
VOLÉS AU SALOON |! 





ET LESp 
MIENS * 


SONT MES p 
PISTOLETS * 































N'YA BEN | MAIS Œ ; 
DE PLUS Re 
DRÔLE QU'UN 
PISTOLERO at 
Ss Z 
> re É 


. FINI 
RE / 
ANS # 
PISTOLET” / a] | TL 
“ WA LR) 
7€ CARE 
s IL 0 








AIDEZ -Moi | 
À L'IMMO- 
BILISER / 




















EN QUELQUES INSTANTS, RAkAR] | J'AU RETROUVE 
A FAIT L£ WDÆ AUTOLIR CE LL MON PISTOLET / 
MA/S JL OLIBLIE DE SURVE/ILLER 





TOURNÉE -TOI ET LÈVE 
LES MAINS / 

















ANBNT DE T'EXPÈDIER, JE 
VELUX AVOIR LE PLAISIR 
DE TE VOIR IMPLORER MA 





RÉGRET 
NÉ PàS AVOIR ASSISTÉ À CE, 
SPÉOTACLE: 


SOAMNES PEN 
ROLRRLIENT 
VENIR À SON | 
TRANGUIE - 
CLEMENT. 


LE RETOL 
DE LEUR 


AMI 
VETORIELIX 


SI JE N'AGIS 
PAS IMMÉ- 

DIATEMENT, 

IL FINIRA 

PAR TIRER / 











fat LE “ 
qu'il FAIT? A ei 
& 2 
AE) 
É x 





























Euss , Wu ÉS CR 
—ÿ MITE … ALLEZ 
ET | CHERCHER DES 
x BRMES ET. 
PARTONS À SA 
POURSUITE / 




















UNE FOIS HORS DL) RANCH 
WALER ET SES PISTOLEROS 
ONT LA SURPRISE DE CONS- 
TÂTER QUE RAKAR À 

LA/SSÉ DES TRACES TRES 





























DE LON, ON VOIT RAMAR AGITES |, 
LES BRAS PLIS TOMBER DANS LE 
PRÉCIFICE + 














QUES Dom | 


GE QU'ON 





NE PUISSE Y 


J'AURAIS AIMÉ LU 


È ET SAVOIR UNE 
BONNE FOIS Qui 
i L'EST” 





7 NOUS REVIENDRENS 


ÔTÉR SON TRAVESTI 


À FAT BIEN, ] 
CHEF 





DEMAIN AVEC DES 
CORDES ET NOUS 








M WILLER, NSES PIS: _ 
N'ONT REMARQLÉ LA Tue Re 
QU ENSERRE LINE GROSSE 
SOLUCE Ai 8 e 
eee ie 














BRAVO, WO00! SANS LE 
\é sAoE, COPIES | 


[2 
DEMENT SERVIS ‘ 


\ 2 qe ‘ 


DERNIÈRE | LE Dane, 


4 F3 mn 


TETE 
C'EST METEE ni 








ZEJOINT LE RANCE fus 

LIN RACCOURE! ET ANENT 
Re CE QUE AVANT. 

FAIRE, REPART ns 


SPIEL, WOOD 
DS À WLLERZ 
E 














C'EST SÛRE- 

MENT LE JS TI 

GER qÜI LA MS 
DANS CET ÉTAT { 











MAS WOSD DÉTACHÉ, CONFIRME É 
QUE C'EST BIEN RAKAR QI L'A GR VEBT" MO, SE 


CAPTLIRE Mi 
ALORS, ROGERS, HOMME / VAS! 
er 





CATLIN ANSSENT 
RAISON! 














VOUS NE BOLIGEREZ 
PAS SANS MON 
ORDRE / 





V'ALLEZ! REMETTEZ-V Er s: 
LE DI IT, QUI'ON 
Lis Re UNE 


EONNI 
DÉROUILLÉE! 








APRÈS TOUT, © 
DE CETTE ÉAGON 
LE. À TRAITÉE LA 


DE SES 
VICTIMES! 


É75AaNs DOUTE! IL AVAIT BESOIN 
DE L'AVOIR SOUS CRT ue 
C'EST CÉRTAINEMI IT C1 
LUI QU'IL L'A TENFERMÉE 











SOUDAIN, RAKAR ET SES DEUX NS SE Te LE. At VUS HIER SOIR AU 
TROUNENT FAC2 À FACE AVEC LES SALON, MÊME. QUE. L'INDIEN 
PISTOLEROS QUI REMENNENT. DE RANEH | FAISAIT DU BARATIN À 





GÆLSOMNA ! 

















FÉLICITATIONS, CASANOVA ! MAIS PÈRE MPLETC'EST 
LAISSE-MOI LES AUTRES : JE VEUX] bone 
METTRE À L'ÉPREUVE LES NOUS 
PISTOLETS QUE JE LEUR At 
PIQUÉS ! 


C POUR GA QUE 
N'ANOS PAS 
Nos 


RET 
PISTOLETS ! 







ÆT. LO. 
PIQUBRAOUIL - 
LÉ À TERMI- 
NE SON "SHOW" 
PERSONNEL, 
LES TÆRRIBLES 
PISTDOLEROS 


CASANOYR ».. PIQUE OMMILE + 
Ne RE , JE VOUS CONFIE CATTE 
HELEN £ Lee 
BROWN ! 
LE PATRON NE 
NOUS À PAS 


DIT OÙ IL L'A- 


PEL) APRÈS, 





RAKAR SAUTE DE 
SON CHEVAL ÊT SE JETTE SANS 
HÉSITER DANS LES Fi 


D RS NÉCES- 











St Java HÉSITÉ UNE 
-CONI 


Æ, CETTE 
FOUTRES MÉCRASaT! 











MÉPRISANT- 
LÉ DANGER, 
LE VUS- 
TICIER 


CONTINUE À 


DIELS SOIT LOUÉ ! 
IL EST SAIN ET 
SAUF-/ 





JTE CROIS PLUTOT QU'IL Y À SOUS LES 
RUINES UN PASSAGE SRORET, UNE 
SORTE DE SALÉRIE, QUI CONGUIT À 
QUIL AT Se L'ENDROIT OUMISS BROWN 
PU EUR EST PRISONNIÈRE/ 























ET Si NOUS 
ARROSIONS 
LES 








MAIS MAIS … CE 
PUITS ŒST |, 
MUR ! 








IL Y A QUELU" 
DANS LE 


EN EFFET; À TRAVERS LA DALLÉ DE 
CMENT. PEN BOUCHE LE PUITS, ON 
ENTEND UNE VOIX ÉTOLFFÉE. 











JTANT Pis, JE NAURAI PAS 


CIER N'AURA PAS LA 
SATISFACTION PE TE 
SAUVER! 


TON RANCH, MAIS LE JUSTI- 


OUI! LÆ PASSAGE SECRET CONDUIT À 
Ce PUITS ET C'EST LA QUE MISES 
HELEN EST PRISONNIÈRE / 





DÉMONTEZ TOUTES VOS CAR- 
TOUCHES / AVEC LA FOUDRE 
NOUS FÉRONS UNE ESPÈCE 
DE SOMEE QUI NOUS SERVIRA 
À PAIRE SAUTER CE GOU: 
VERCLE 


Fe 








ÆN PEL D'INSTANTS, LA BOMBE EST. 
PRÈTE. CASANOVA ALLLME LA MÈCIE 
FTANDIS QUE. RAR PREND LA' POSITION D) 
COUREALR À PIED PRÈT At DÉPART: 
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C77 NÙ 
“rasé 








WILLER SE JETTE SIMR RAKAR DL 
RIPOSTE PAR LN COLP DE POING ET 
LE RANCHMAN TOMBZÆ CONTRE 











POUR, VOUS, 
MAIS PAR 


EE 
LA JUSTICE ! 








MERCI QUAND HE LA, M9 S 
ME! BROWN ! Vous Sat 
N'AVEZ. PAS RÈE REGARDE -TOI 
PONEY À MA DEMAN UNE 
DE EN MARIAGE d :” SLACE, ET 
x TU COMPRÉNDI 


de 
2h 


D, 
Wa 























BIENTÔT; RAKAAÆ PLITTE 
S2S ANS ET RÉPART. 
POUR LA_RÉSERVE DES 
Sioux Où] le REPRENCEA 
SON VERITABLE ASPECT. 

ÆT SON VERITABLE NOM : 
LE SAKEM INDIEN / 











LAISSER DO 
AEFAIRE CONCEL 


NE CHERCHE PAS DES 

EXCUSES / TU MENS DE 

COMMETTRE UN VOL, MAIS 

UN VOL PLEIN DE NOBLES, 

SE< MANITOU T'EN 
SAURA GRE/ 








FIN DE L'ÉPISONF À AUvVPR 
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GUN GALLON 


Ai 
Un monde inconnu.’ 
Z2ôwe PARTIE.) 


— 2°" Eyiyode 
À 48 SÛTE D'UN u 
NAUFRRGE GUN GALLON ET LE MAN MILORD SONT ANT 
NES DANS UN FLEUVE SOLTERRRIN ET JETÉS SUR LN 
ÆRNAGE INCONNU À L'ASPECT TERRIFIANT 0 









E QUE NOUS AVONS DE 
MIEUX __À FAIRE,C'EST 
DE RESOINDRE LE 

SOMMET D 


LE 
CETTE MONTAGNE! } 


1) 






















NOUS TROU. 
VERONS 

PEUT. ÊTRE 
DU GIBIER / 


NOUS TROUVI 


IE NE SOIS DONC FAS Si PESSI_ 
RONS PEUT. ÊTR 


MISTE ! NOUS AVONS ENCO. 

RE NOS COUTEAUX FOUR 

NOUS_ DÉ - 7 

FENDRE ! CEST UNE ARME 
BIEN FAIBLE ! 





LANCES RUDI 


MENTAIRES/ | 





TU AS RAISON !/ £4/ 

REGARDE CETTE 

PLANTE! SES BRAN. 
€ 





ME NE SAIS PAS St | CE N'EST PAS 7 PU RESTE, NOUS 
NE DEVIENS IDIOT | POSSIBLE ! IL ALLONS NOUS EN 
MAIS ILME SEM. RENDRE COMPTE, 
BLE QUE CETTE 5 TOUT DE SUITE. 
PLANTE À CRIE E ë 

LORSQUE Len 


TU SAIS ,GUN ! SE CROIS 
QUE JE ME TROMPAIS 
LORSQUE JE TE DISAIS 





PREMIERS INDIENS ET 
LES PREMIERS BISONS | 


DE CES: 
FRUITS ? 


ALLONS , MILORD/N'E. 
XAGERE PAS / 


POURRAIT NOUS EN 


vo 


YER UNE 
« ZT 


PAIRE DE 





IL DOIT y AVOIR UNE HAM.. LME SEMBLE 
CHÈVRE AN DÉJÀ SENTIR 
DANS LES ENL@rSA) | PARFUM Du Bart 

l ; 


Male La À 


ÈLE 
m\ \L Re HR FÉROC 
4 
; Qi 





ET SES GRIFFES 
COUPENT COMME 
DES RASOIRS Lis 
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a 


NS he j À / : 
à 
s 46 


CET EXTRAORDINAIRE ANIMAL 
POURRA NOUS ÊTRE UTILE! 
ANEC SA FOURRURE , JE FOUR. 
RAI ME CONFECTIONNER UNE 
NESTE ET PUIS SA VIAN. 
p DE EST. See 
COMES! LE ‘ 
LE POUR LE CA. APE NES 
= MER‘ - 


AU EN SAIS. 
À TU ? JAMAIS TE: 
7 NOSERAI / ET SI 
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NOUS VERRONS | POUR [#LUS7aRD.] ET BIEN! 
L INSTANT, AIDE - MOI COM. 
À LE DÉPRUIL MENT ME TROLNESY ** 
P) TU? 
ON DIRAIT 


ZE SOIR. TU NE Qu! MAIS JE N°7 TUCHERAI PAS 
MA DÉCISION LA IRRENOCA ; 
LE / j 


28 NE VEUX PAS T'OBLIGER, 

MAIS JE T'ASSURE QUE 

C'EST BON 
DÉLICIEUX ! _ | 
SIMPLEMENT 4 
DÉLICIEUX/ É 





JE VAIS TOUT DE MÊME EN 
GOÛTER UN PETIT BOUT,CAR| BIEN! 
2: REA DU POISON, 


FORMIDABLE / J'AI FAIT [JE VAIS MONTER LA A 
UN REPAS DIGNE DE |GARCE!JETE,, 
PANTAGRUEL !ILNE RÉVEILLERAI D. Q 
NOUS RESTE PLUS QUA | C1 QUELQUES 

FAIRE LA SIESTE ! ! 





D'ACCORD! MAIS 
AVANT DE M'ENCOR. 
MIR , LAISSE- MOI TE = É 
DIRE COMBIEN TE POURQUOI TES CHEVEUX SONT 
SUIS HEUREUX = de NES FOURQUOI T'APPEL- 
DE T'AVOIR CON. < 
NU! TU ES UN 
TYPE COMME 
le { ( 





ET JE REGRETTE | | COMME IL EST DENENU 
s. DE NE PAS SA. SUBITEMENT TRISTE..Œ@uUI 
NN TISFAIRE TA CU] | SAIT Si UN TOUR IL NE 
RIOSITÉ / QUI SE PÉCIDERA PAS À SE 
| JESUS ET ONFIER .… 
D'OÙ JE = 


D'OUBLIER 
NOTRE PASSÉ! 


PUISQUE C'EST] AVEC PLAISIR / 
COMME ÇA, MAIS. TU NEMA.] | DE SOMNOLENCE | PEUX COM. 
C'EST MOI Qui| VAS PAS DITQUE) MENCER / 
VAIS TE RA. | TU AVAIS SOM. AS ! = 
CONS MA 

NE / 


MES PARENTS TRAVAILLAIENT DANS 
UN CIRQUE !'1LS ÉTAIENT DES GÉANTS] 
C'ÉTAIT LEUR SPÉCIALITÉ ! GUANDIE 
f \_JMINS Au MONDE, J'ÉTAIS ENCORE 
PLUS PETITQUE MAINTENANT, À TEL 
POINT, ŒU'UNEY=S BOÎTE À Cuai 
DSURES ME __ KR SERNIT DE 


\ 
ge BERCEAU ! 













ET JE NE GRAN. 


AH/AH!TU ES PE. 

TIT,MAIS TES FO. 

BARDS SONT 
NUE 8 


MAIS NON ! 
C'EST LA PURE 


DISSAIS QUE 
NÉRITÉ ! AH. 





PAUVRE GARS … IL RONFLE ASSEZ FORT 
IL ÉTAIT MORT SR FOUR TENIR ELOIGNÈES 
DE FATIGUE … Zà LES BÊTES S GES. 








& | ATTENTION 
MILORD / 


C'EST EFFROYABLE.. 

TE N'AURAI PAS 

LE TEMPS DE LE 
GAUVER... 











MALHEUREUSEMENT, A Ÿ 


MILORD! 


TUNE RÈNES PAS, 


DIEU TOUT 
PUISSANT / EN 
QUELQUES 


LÀ ! Là DE. 
DANS VITE / 


5 





L'ENTRÉE DE LA[ | J'A1 CONNL LES | NO 
TE EST AUANTITÉS DE 
CHASSEURS ET 
AUCUN D'EUX NE 
M'A JAMAIS DÉ- 
CRIT UN ANIMAL 
PAREIL! 


£A NUIT SE TERMINE SANS AUTEE 
INCIDENT _ET LE LENDEMAIN 
MATIN... LES DEUX HOMMES RE- 


AVELQUE © le) 


GE ?! 


QUI IILY A DES ÎHÉ LA| MAIS 3E NE 
TRACES D'A. 


NIMAUX @GUI 





IL NE FAUT PAS BOIRE CELA 
GUN | J'EN AI AVALÉ QUEL. 
QUES GOUTTES ET J'AI 
DÉJIA UN MAL DE CRÂNE 
TERRIBLE ‘per : 
STI V 


PAR LA BARBE DES 
TROIS MAGES! L YA 
QUELQU'UN ! 





C'EST VRAI/IL 
YA DONC DES 
ÊTRES HUMAINS 
DANS CE PAYS 


ESSAYONS DE LE REJOINDRE! Si Noul 
ARRIVON: EN A NOUS COMPRENDRE 


NOUS APPREN, DRONS BEAU. ‘ 


ATTENDS! NOUS NE: VOu- 
LONS FPASTE FAIRE 
DE M, \ 


À QUOI BON 





EXCELLENT PLACAGE! | 


TU DEVRAIS JOUER 
AU RUGBY ! 


VOILA À QUOI IL TENTAIT 

D'ÉCHAPPERICES TYPE: 

AUX JAMBES DE ciGo—: 
T FAIRE. 


NE TREMBLE FAS 


| MAIS ON DIRAIT GU Red 


EN, DANGER / C'EST © 
QU'IL CHERCHE À NOUS 
FAIRE COMPREN - 
"3 DRE / 


REILLES ” 


j ù ET BIEN! ILS POIVENT 
CAN‘ EQURIE \TE AVES 
NM JIvEes GUBOLLES PA- 





NOUS NE POUVONS PAS LES AF. 
FRONTER ! ILS SONT g TROP 
NOMBREUX ! SAU - 

NONS- NOUS 














RIEN À FAIRE! ILS SONT 
BEAUCOUP TROP RAPIDES 
FOUR NOUS / e 







pr Ÿ 
A ZA] ACHONS-NOUS DER. 
es RIÈRE CES RO- 

(à RE CHERS ET TENTONS 
l N A CE RÉSISTER! 
À Z 








NOUS AVONS | 
DES MUNITIONS 
N'AVONS 


LS SONT TÉTUS, MILORO!ILS ÿ 
SE PRÉPARENT À NOUS 4 
LANCER LEURS SAGAIES! 


OH? PAR LA BARBE DE... 


Ÿ 
sr 
Si à 





"EST CE QUE C'EST QUE 


AU 
CETTE INVENTION 7 


IE NE VOIS QU'UNE EXPLICATION : DANS 
LES SACHETS ATTACUES AUX SAGAIES, IL 
IT 7 AVOIR UN EXPLOSIF INCONNU. 


SUIVONS CE 
PETIT CHE - 
AMAINT 


J'AI COMPRIE ! 
TU VEUX BOU. 


CHER LE 
CHEMIN AVEC 
CE ROCHER / 
EÆ. PEUX 
TAIDER 7 


à 


>, 
RU 





TU LES EN- 
TENOS7 IL 


SO 
EN TRAIN_DE FAI. 
RE SAUTER LE 
ROCHER _AVEC 
LEUR_ExXPLO. 
SE ./ 





CES ÉNORMES BÈTES QUE. 
NOTRE AMI APPELLE ‘#27. 
£LAKY ME PARAISSENT TRES 
AGRESSIVES! 


IL NOUS RESTE UNE DERNIE. 
RE CARTE À JOUER || 

GUES |VA TE CACHER AVEC 

TRE NOLNEL. gout 

AM { 


fl 


\ 
Fa 


eu 


ÿ 





AE N'A PAS LE TEMPS 
DE T'EXPLIQUER/OBEIS! 


CONTRA . 
RIER LE / 
PATRON : 


CEPENLANT... 
GUN GALLON.. 


CE SERAIT. DOMMAGE, K 
IQUAND MÈME,DE NE PAS 
CONNAÎTRE LES . 
RRISES, Œ DE FAN. 
Mo TASTIQUE … 
Y 102200 2 


> 


ei 


ù 


diva «t 
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ILS NE SE LAISSENT PAS 


EFFRAYER FACILEMENT! 


LES HOMMES _& 
ARRIVERONT D’ 
INSTANT À L'A 











VAINCU, À MA FAÇON, 
LES NURALK DE GALO. 
PER CO T 


RE 


PAR LA BARBE, LES CUE. 
EUX ET LE SHAMPRINS 
IAZARS IL PISPAR! 


















FARTI! APRÈS TOUT cel Ë 
QUE NOUS AVONS FAIT ee 
. 


FOUR LUI / L'INGRAT/ &! 






Ve CROIS QUE NOUS LUI 
FAISONS PEUR, NOUS 
AUSSI / IL N'A JAMAIS Ce 
NU DES à 










JÎTEMENT 150LÉ 
NA DE TOUT LE 
RESTE DUGLO, 
BE/ 










CE N'EST QU'UNE SUPPOSI. 
TION / MAIS, À MON AIS, IL SA. 
GIT D'UN VÉRITABLE CONTI - 
NENT AUQUEL L'ON ACCÈDE 
QUE PAR LE PASSAGE QUE 
NOUS AVONS 
DÉCOUVERT! | MAIS ALORS? 
NOUS SOMMES 
CONPAMNÉS 
À FINIR NOS 
f| Tours 101! 


Dis} NON ! J'AI SEULEMENT RE. ‘ 
TAS  |FLÉCHI / SOLNIENS.Toi COM. 
pas [MENT NOUS SOMMES AR. 
UN RNÉS ICI / St CE COURANT, 
PEU [NE NOUS AVAIT PAS ENTRAÏ. 
NÉL LE LONG DE CET INTER: 

y SIA 














C'EST PROBABLE/ EN TOUT CAS ,NOUS N'EN] 
NT AURONS LA CERTITUPE QUE LORSQUE 
NOUS SERONS ARRIVÉS AU SOMMET LG 
DE LA SF 
DONTA. RNŸ / 4 5e Recrerre DE |)(/| 


ed NE! DZ 




















NOTRE LAN. 
ÉSASUE ET IL Nous] 
CSN AaurAIT ExPLi. 
QUÉ DES TAS 
DE CHOSES / 





REGARDE UN PEU 
CES OREILLES ! ÇA 
NETE RAPPELLE 

RIEN 7 


CEST LE PETIT BONHOMME ! IL 
NOUS À VU ARRIVER ET ILS'EST 
CACHÉ / MAIS ° 

L'ONT TRAUI { , 













B 
5 \ 


F5 
SN x { 


LL 


AÏE ! AÏE/ PAR ,| LAISSE. ES 
LA BARBE/| MILORD' +: ÿ 
2 
GREFFE! ss 












} QUE: HEUREUSEMENT, IL. N'ÉTAIT 
LAISSER ! C'EST LUI À PAS DANGEREUX! ——— 


QUI NE ME LÂCHE 
PAS! 


7 W | 






| ÎLES DEUX AMIS REPRENNENT 
JE suis pe |'ÆUe 
Loue N 
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SPECIAL 








TROIS GRANDS 


Albums de vacances 


avec tous vos 
HEROS PREFERES. 


Aventure, Police, 


Mystère, et. 
WESTERN! 
DEJA EN VENTE. 





NUMER:SE 


8050 


| Merci 
à vous! 
7 










GRAND EL/XIR 


enr | 





VITEI IL EST DEJA EN VENTE! 


SPECIAL 


TRIMESTRIEL 
15 Août 1968 
1150 


CANADA 1951 Cents 
BÉLEIQUE à AG/FBA 








Comité de Direction: Auguste VISTEL, gérant; Marcel NAVARRO, diractolr Fa pubiietons 

Claude VISTEL, membre. Editions L'U.G.. 6, Aue Emile-Zola LYON. - 

16 juillet 1949, sur les CEE destinées à la re L DÉR: légal 5 Août NS 
Imp. INTERCRAFICA, MILAN, M.M.P. 


